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SIGISMOIUD THALBERG

Sigismond Thalberg, un des plus grands pianistes du siècle, na-
quit à Genève en z8r2, et mourut à Naples en 1871. A l'dge de
r5 ans, il fit sa prémière apparition dans les concerts de Vienne,
et A 16 ans fit parattreses premièrescompositions musicales. Après
plusieurs années de voyage, pendant lesquelles sa réputation allait
toujons en grandissant, il vint à Paris en 1835. Dans cette ville,
sa renommée reçut la supreme consécration. Il parcourut ensuite
la Franceet les principales capitales de l'Europe: Londres, Vienne,
Berlin, St Petersbourg, en y donnant des concerts qui soulevèrent
l'enthousiasme des aud teurs, et furent de véntables triomphes.

Cet enthousiasme, ces triomphes, il les retrouva en Amérique,
où il fit une fructueuse excursion,

Comme exécutant, 'halberg se distingue par une perfection
merteilleuse du doigté, par la netteté, lélégance, la noblesse.
S'il est moins original que Liszt, il a pli s de goût, de sentiment,
d'aime. Il charme, il émeut, tandis que I.iszt étourdit, étonne.

Ses compositions sont généralement de iaisies et des varia.
lions sur des thèmes d'opéra .Robert le D& le, les lUliguots, Don
)7uan, Zamp, la Darnt du Lac. Son chef-d'Suvre est son arrange.
ment de la Prkre de Mose, brillant morceau de concert remar-
quable par l'éclat et l'élévation des idées.

L'éminent critique, A. de Pontmartin, dont les Sardi peuvent
lutter de verve, de bon sens, de fine et spirituelle critique, avec les
Lundis de S. inte-Beuve, a, dans ses Souvenirs d'un vieux m/o-
mane, raconté d'une façon tris dramatique sa première rencontre
avec Thalberg. C'est use appréciation très complète et très imagée
du talent du célèbre pianiste.

M. de Pontmartin se trouvait à Avignon lorsque M. Pierron, le
propriétairede l'Hôtel d'Erope, vint lui demander l'autorisa-
tion d'amener chez lui un voyageur q- i venait d'arriver, et qui ne
demandait qu'une chose: unfianso. M. de Pontmartin s'empressa
d'accorder cett -autorisation, et il va nous meonter l'entrevue qui
cm résulta.

P.D.

"Un quart d'heure après, M. Pierron revenait avec
son hôte. Il me l'avait exactement décrit ; un type
d'une distinction rare, une taille svelte, des cheveux
blonds et fins sur un front d'une pureté sculpturale, un
regard mélancolique et doux : mais rien qui trahit des
prétentions d'hiérophagte ou d'inspiré. L'impression,
très favorable à l'homme, me laissa presque froid pour
l'artiste. En 1840, le romantisme nous dominait en-
core, et un illustre exemple nous persuadait qu'un pia-

niste, qui n'était pas échevelé, ne pouvait être que mé-
diocre.

" Sans dire un mot, l'inconnu me serra la main et
s'assit au piano, qu'il enveloppa d'un long regard,
amoureux et douloureux.

"Je me souviens du premier article de Berlioz, sut
le premier concert de Paganini. " Oui, disait-il, il y a
eu mystification, mais en sens inverse, en ce sens que
la réalité dépasse mille fois tout ce qu'on avait racon-
té, tout ce que nous avons rêvé. "-Ces paroles pour-
raient à peine donner une idée de ce que nous ressen-
times à mesure que le virtuose tombé du ciel faisait
connaissance avec mon piano, comme un souverain
avec son sujet, comme un maître avec son esclave. En
dix minutes, toutes les gradations de la surprise, de la
stupeur, de l'admiration, de l'extase. Il joua la fantai-
sie de Moise, et tout d'abord nous comprimes qu'un
inexplicable hasard nous envoyait, non-seulement un
merveilleux artiste, mais un inventeur de procédes nou-
veaux, qui triplait la puissance et la sonorité du
piano.-" Il a trois mains ' " dis-je tout bas & mon
compagnon ébahi. En effet, dans cette exécution à la
fois foudroyante et idéale, toutes les conditions du
doigté étaient transformées et agrandies. On devinait
que, à la suite d'études prodigieuses ou par une intui-
tion de génie, il ayait appliqué les doigts forts à mar-
quer d'une façon plus saillante les mélodies, la division
alternative aux deux mains et les innombrables traits
de formes nouvelles, qui animaient, coloraient, passion-
naient le chant sans en altérer les contours et faisaient
vibrer l'échelle sonore du piano dans toute son éten-
due. Ces mains prestigieuses occupaient tout le cla-
vier sans jamais laisser de vide au centre. Le chant, le
chant délicieux, s'accentuait pur, limpide, transparent,
ample, dans toute son intensité ou tout son charme,
pendant que s'y unissaient des traits savants d'accom.
pagnement. Le pouce, pris alternativement dans les
deux mains, ramenait sans cesse la mélodie aux cor-
des médiales de l'instrument. C'est ce qui justifiait le
mot: "Il a trois mains."

" Mais, en ce moment unique, cette partie techni-
que disparaissait pour nous dans une sorte d**vresse qui
eût rendu impossible toute espèce d'analyse. A Afaîre
succédèrent des fantaisies sur la Somnaméula, sur Don
>an, l'andante final de Lucie, une tarentelle, une
ballade. la nuit était tombée depuis longtemps. Je
serais mort sur place plutôt que de me déranger pour
allumer ma lampe. Une pâle clarté descendait du ciel
étoilé, pénétrait à travers les fenêtres ouvertes, glissait
à travers les rideaux, et allait expirer sur les blanches
touches du clavier, comme pqur ajouter à l'effet de cette
scène fantastique. Le virtuose Inconnu semblait infa-
tigable,-j'allais dire insatiable. Nous eûmes le cou-
rage de l'arrêter.
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